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•FRANCE-LIBYE-ConflitLa France a appelé lundi"toutes les forces poli-tiques" libyennes à s'unirsous la bannière du gou-vernement de Tripoli,alors se multiplient lesgestes d'insoumissioncontre cet exécutif re-connu par la commu-nauté internationale."Nous réitérons notreplein soutien au gouver-nement d'entente natio-nale du Premier ministreFayez Sarraj", a déclaré leporte-parole du Quaid'Orsay Romain Nadal,condamnant "l'occupa-tion par la force duConseil d'Etat" libyen.
•ETHIOPIE-TroublesLe gouvernement éthio-pien a annoncé une tren-taine de mesures dans lecadre de l'état d'urgencedécrété le 9 octobre, im-posant notamment de sé-vères restrictions pourles déplacements dans lepays et interdisant laconsultation de certainsmédias d'oppositionbasés à l'étranger.

L'Afrique en bref

•MONTÉNÉGRO-Serbie-
ArrestationsLe parquet de Podgoricaa annoncé lundi la libéra-tion de six des vingtSerbes arrêtés au Monté-négro pour être soupçon-nés d'avoir ourdi uncomplot visant à écarterdu pouvoir le Premier mi-nistre Milo Djukanovic ausoir des législatives de di-manche.Le parquet avait affirmédimanche que ce groupeentendait s'armer et com-mettre des "attaques" ausoir des élections, s'em-parer du Premier minis-tre Milo Djukanovic etproclamer la victoire departis d'opposition. 
•ABKHAZIE-Médias-At-
tentatUn homme s'est fait ex-ploser dans l'enceinte dela télévision publique enAbkhazie, petit territoireséparatiste géorgien sou-tenu par la Russie, a an-noncé lundi le ministèreabkhaze de l'Intérieur,cité par l'agence depresse russe RIA Novosti."Un individu s'est fait ex-ploser dans l'enceinte dela télévision. Il est clairqu'il avait une bombe (...)et il est probable qu'iln'était pas tout seul", a in-diqué le ministre abkhazede l'Intérieur Aslan Koba-khia, ajoutant qu'une en-quête était en cours.Le ministère de l'Inté-rieur abkhaze a précisé àl'agence de presse russeInterfax que "le corpsd'un homme barbu" avaitété retrouvé sur les lieuxde l'explosion.

A travers le monde

LE bilan provisoire d'unnaufrage survenu ceweek-end en Birmanie aété porté à 32 morts, etdes dizaines de passa-gers sont toujours por-tés disparus, dont denombreux étudiantsrentrant chez eux pourune fête bouddhiste, ontannoncé les secouristeslundi."C'est arrivé si vite. Lafenêtre était ouvertealors j'ai eu la chance depouvoir sortir", té-moigne auprès de l'AFPHnin Lei Yee, une ensei-

gnante de 27 ans qui aperdu son bébé dans ledrame."Je ne sais pas nageralors j'ai dû m'accrocherà un morceau de plas-tique et j'ai été sauvéepar le bateau des secou-ristes", ajoute, en pleu-rant, celle qui a depuisété reconnaître le corpsde sa fille à la morgue."Nous avons retrouvé 32corps", a déclaré à l'AFPSa Willy Frient, respon-sable des opérations desecours, disant s'atten-dre à ce que le bilan serévèle bien plus lourdune fois l'épave remon-tée.De nombreux étudiantsse trouvaient sur ce

ferry surchargé qui acoulé dans la rivièreChindwin et assurait laliaison entre Homalin etMonywa, près de Man-dalay, grande ville ducentre du pays.Sa Willy Frient a préciséque le nombre de per-sonnes à bord était in-connu, dans la mesureoù il n'y a pas d'enregis-trement précis, mais aestimé qu'il devait yavoir environ 250 passa-gers, alors que le maxi-mum autorisé était de150.Cela pourrait porter lebilan définitif à prèsd'une centaine de morts,à la fin des recherches.Parmi les passagers se

trouvaient de nombreuxétudiants et enseignants,ainsi que des ouvriers,rentrant chez eux pourcélébrer le festival deThadingyut, lors duquelles fidèles de toute laBirmanie allument deslanternes en papier etdes bougies pour célé-brer la descente du cielde Bouddha."Il y avait principale-ment des étudiants del'université et des ensei-gnants sur le ferry cejour-là", a confirmé leresponsable des secou-ristes, estimant le nom-bre d'étudiants à plus de70 et les enseignants àune trentaine.Quatre membres de

l'équipage ont été arrê-tés. Les autorités sonttoujours à la recherched'un autre membred'équipage et du pro-priétaire du bateau, a in-diqué le directeur desservices de secours.Les naufrages sont fré-quents en Birmanie. Denombreuses personnesvivant le long de la côteet des installations flu-viales facilement inon-dables dépendent desferries en mauvais étatpour les transporter.Au moins 21 personnes,dont neuf enfants, sontmortes en avril lorsqueleur embarcation a cha-viré au large de l'Etat Ra-khine.

Naufrage d'un ferry : bilan provisoire de 32
morts, des dizaines de disparus
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LA prison de Koutoukalé,à 50 km au nord-ouest deNiamey, où sont détenusdes "terroristes", a été at-taquée à 4h00 (03H00GMT) par des hommesarmés qui ont été repous-sés, a assuré lundi le mi-nistre nigérien del'Intérieur Mohamed Ba-zoum sur les réseaux so-

ciaux."La prison civile de Kou-toukalé où sont détenusde nombreux terroristes,Maliens notamment, a étéattaquée à 4h00 ce matin.L'ennemi a été repoussélaissant derrière lui desmorts portant des cein-tures explosives", selon leministre.L'attaque survient aprèsl'enlèvement vendredid'un humanitaire améri-cain que ses ravisseurs ontemmené au Mali voisin.

"Des terroristes lourde-ment armés ont encore at-taqué cette prison dehaute sécurité. Ils n'ontpas pu s'approcher de laprison en raison de la fu-sillade qui a éclaté avec lesmilitaires qui la gardent",a indiqué une source sécu-ritaire à l'AFP.La prison de haute sécu-rité de Koutoukalé estconsidérée comme la plussûre du pays. C'est là queles autorités gardent lesdétenus les plus dange-

reux et notamment les élé-ments jihadistes desgroupes sahéliens ou dugroupe nigérian BokoHaram.Le 30 octobre 2014, ungroupe armé avait attaquéla prison de Ouallam, à100 km au nord de Nia-mey, et libéré plusieursdétenus.En juin 2013, la prison ci-vile de Niamey avait étéattaquée par un "com-mando armé", tuant aumoins deux gardes péni-

tentiaires et blessant troisautres. Les assaillantsavaient réussi à exfiltrer22 "terroristes" dont descombattants de BokoHaram, ainsi que CheïbaneOuld Hama, un "grand cri-minel" malien, qui étaitdéjà condamné pour l'as-sassinat de quatre Saou-diens au Niger, près de lafrontière malienne, et d'unAméricain à Niamey en2000.

Attaque repoussée d'une prison abritant 
des " terroristes "
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LES 21 lycéennes de Chi-bok, libérées après plus dedeux ans entre les mainsde la secte islamiste nigé-riane Boko Haram, ont re-trouvé leur familledimanche à Abuja et ra-conté leur difficile condi-tion de détention.Lors d'une cérémonie reli-gieuse tenue en leur hon-neur, Gloria Dame, l'uned'elles, a expliqué qu'ellesavaient vécu pendant unmois et dix jours sansnourriture avant d'être li-bérées, et qu'une bombede l'armée nigériane lesavait presque atteintes."Nous remercions Dieu denous avoir réunis au-jourd'hui. J'étais dans laforêt quand un avion alancé une bombe juste àcôté de moi, mais je n'aipas été blessée", a-t-elle ra-conté, visiblement trèsémue et très affaiblie par lafaim.

"Nous n'avions pas denourriture pendant unmois et dix jours, maisnous ne sommes pasmorte, Dieu merci".La jeune femme a racontéleur histoire en languehausa, lors d'une cérémo-nie religieuse chrétienne,organisée par les servicesde sécurité nigérians(DSS), qui sont à l'originede leur libération, aprèsdes négociations avec lesislamistes de Boko Haram.Converties à l'islam aprèsleur capture, comme l'avaitaffirmé sur une vidéo leleader du groupe Abuba-kar Shekau, les lycéennesde Chibok, en majoritéchrétiennes, n'ont pas "puprier comme elles peuventle faire aujourd'hui", a ra-conté Gloria Dame.La cérémonie a été inter-rompue soudainementlorsque les parents desjeunes filles, capturées enavril 2014, sont arrivés enpleurs, les prenant dans lesbras."Nous pouvons tous voir

l'émotion et la joie des pa-rents", a déclaré le minis-tre de l'Information LaiMohamed dans son dis-cours de clôture.Il a ajouté que "les négocia-tions (avec Boko Haram)ne sont pas finies tant quetoutes les filles n'ont pasété libérées"."Les négociations sont tou-jours en cours à l'heure oùl'on parle. Bientôt d'autres,bien plus, seront libérées",a assuré le ministre.Contacté par l'AFP, GarbaShehu le porte-parole de laprésidence, a révélé que "legroupe affirme que 83 au-tres jeunes filles seraientlibérables sous négocia-tion", soulignant qu'ellesne sont pas aux mains de lafaction d'Abubakar She-kau, mais de son rivalMamman Nur."La faction de MammanNur a indiqué sa volonté delibérer des lycéennes", aindiqué le porte-parole.Cette libération arrivealors que Boko Haram estextrêmement divisé. En

août, le groupe Etat isla-mique, à qui Boko Haram aprêté allégeance, avait dé-signé un nouveau chef del'organisation pourl'Afrique de l'Ouest en lapersonne d'Abou Mosab AlBarnaoui, proche de Mam-man Nur.Au lendemain de cette an-nonce, Shekau avait postéune vidéo sur Youtube af-firmant qu'il détenait lesjeunes filles, mais n'enavait montré que quelquesunes en images, affirmantque les autres avaient ététuées par des raids aériensde l'armée.Le cas des plus de 200 ly-céennes de Chibok, enle-vées en avril 2014, était undes points forts de cam-pagne du candidat Muham-madu Buhari élu en mai2015 et elles sont deve-nues le symbole de l'insur-rection qui ravage lenord-est du Nigeria.Relayé par les médias dumonde entier, cet enlève-ment de masse avait pro-voqué une vague

d'indignation internatio-nale, notamment sur Twit-ter sous le hashtag#Brinbackourgirls ("Ra-menez-nous nos filles"), re-layé jusqu'à la MaisonBlanche par la premièreDame Michelle Obama.Les 21 lycéennes ont étééchangées contre quatrecombattants de BokoHaram dans la ville deBanki, à la frontière du Ca-meroun, selon des sourceslocales, mais le ministre del'Information a été catégo-rique: "Ce n'était pas unéchange".L'insurrection de BokoHaram a fait plus de20.000 morts, 2,6 millionsde déplacés depuis 2009,et des milliers de per-sonnes sont toujours entreles mains du groupe.Le nord-est du Nigeriareste relativement inacces-sible à cause du confit etconnait une crise alimen-taire sans précédent.60.000 enfants pourraientmourir de faim d'ici la finde l'année, selon l'ONU.

Les 21 lycéennes de Chibok libérées de Boko Haram
racontent leur détention
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